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Tipps und Termine
n Perspektiven für den Umgang
mit Menschen mit Demenz
Der angemessene Umgang mit
Menschen mit Demenz und ihren
Angehörigen wird eine der zen-
tralen, gesellschaftlichen Heraus-
forderungen der kommenden
Jahre werden. Im Mittelpunkt
stehen dabei u. a. Prävention, Be-
treuung, Pflege und medizinische
Versorgung. Aber auch ethische
Fragen und nicht zuletzt auch
Möglichkeiten der Finanzierung
einer solchen Versorgung werden
immer dringender. Der nationale
Aktionsplan „Demenz“ sowie eine
angestrebte stärkere multidiszi-
plinäre Koordination sollen zur
Verbesserung der Lebensqualität
von Betroffenen und Angehörigen
beitragen. In Luxemburg
rechnet man derzeit im interna-
tionalen Vergleich mit über 6 000
Betroffenen. Referentinnen des
Familienministeriums, Gesund-
heitsministeriums sowie des Mi-
nisteriums für soziale Sicherheit
beleuchten beim diesjährigen
„Forum Demenz“ Fakten und
stellen konkrete Maßnahmen vor,
wie in Zukunft Menschen mit
Demenz, pflegende Angehörige
sowie professionelle Pflegekräfte
so optimal wie möglich unter-
stützt werden können. Anschlie-
ßend ist eine Podiumsdiskussion
mit den Rednerinnen vorgesehen.
Die Veranstaltung wurde in Zu-
sammenarbeit mit der ALGG, der
Forschungseinheit Inside an der
Universität Luxemburg sowie der
„Société médicale luxembour-
geoise de gériatrie et de géronto-
logie“organisiert. Vortragssprache
ist Luxemburgisch. Die Teilnahme
ist kostenlos.

Forum Demenz: Am 19. März von 14.15 bis
17 Uhr im Audimax der Universität Luxemburg,
Campus Walferdingen

n Mental Retirement and Social
Pensions for the Eldery Poor
Javier Olivera Angulo, researcher
at the Integrative Research Unit
on Social and Individual Deve-
lopment,will give a public talk on
“Mental Retirement and Social
Pensions for the Eldery Poor”.

This Lunch tie seminar will take place on Wed-
nesday, 19 March 2014 at 12.30 at the University
of Luxembourg, campus Walferdange, building 6,
room 210 (route de Diekirch, Walferdange).

n SaarLorLux: Vers une région mé-
tropolitaine polycentrique?
Le jeudi 20 mars à 14h15, l'Uni-
versité du Luxembourg accueil-
lera la conférence «Vers une ré-
gion métropolitaine polycentr-
ique? Enjeux d'un aménagement
transfrontalier du territoire».
Basée sur les interventions pré-
cédentes, la première partie vise
à familiariser les auditeurs avec
les enjeux spécifiques de l’amé-
nagement du territoire dans un
contexte transfrontalier. La se-
conde partie a pour objectif de
souligner les enjeux d’une gou-
vernance transfrontalière en
cours de maturation. Après avoir
présenté les principaux ressorts
d’un discours transfrontalier, les
interventions des chercheurs
Estelle Evrard et Christian
Schulz (Université du Luxem-
bourg) se concentreront sur le
cadre territorial et institutionnel
de la coopération.

La conférence aura lieu à l'Université du Luxem-
bourg, campus de Walferdange, salle Piaget (route
de Diekirch, Walferdange).

Neue wirtschaftswissenschaftliche Studie an der Universität Luxemburg

Kann man im Armutsfall jemals
wieder glücklich werden?

Starker Einkommensverlust hat gleichen Effekt wie das Ende einer Beziehung

Armut macht aufgrund des Einkom-
mens- und Statusverlusts sofort
unglücklich – ein Gefühl, das sich
nicht einmal über einen längeren
Zeitraum verbessert. Dies ist die
Hauptschlussfolgerung eines For-
schungsprojekts von Wirtschafts-
professorin Conchita D’Ambrosio,
Universität Luxemburg, und Wis-
senschaftlern aus Frankreich und
Italien.

„Es war zu erwarten, dass Arme
weniger zufrieden mit ihrem Le-
ben sind als Gutsituierte. Jedoch
wollten wir herausfinden, ob das
Wohlbefinden wiederkehrt, wenn
sich die Person mit der Zeit auf die
neue Situation eingestellt hat“, er-
klärt Prof. D’Ambrosio.

Conchita D’Ambrosio ist Pro-
fessorin für Wirtschaftswissen-
schaften und forscht seit 2013 im
Rahmen des PEARL-Forschungs-
lehrstuhls über soziale Ungleich-
heiten an der Universität Luxem-
burg.

Neue Sichtweisen zu einem
heißen Thema

Die Daten und regelmäßigen In-
terviews mit über 45 000 in
Deutschland lebenden Menschen
von 1992-2011 lieferten keine Be-
weise für eine solche Anpassung.
Die Forscher kamen auch unter
Anwendung unterschiedlicher Ar-
mutsdefinitionen und unter Be-
rücksichtigung gleichzeitig auftre-
tender Lebensereignisse wie Ar-
beitslosigkeit, Trauerfall, Behin-
derung und Pensionierung zu die-
ser Schlussfolgerung. Obwohl in
dieser Studie der Einzelne sein

Wohlbefinden selbst einschätzte,
belegen auch andere Studien, dass
dieses Ergebnis recht verlässlich
ist. So hat ein starker Einkom-
mensverlust (bis zur Hälfte der
Armutsgrenze) denselben negati-
ven Effekt auf das Wohlbefinden
wie das Ende einer Beziehung. So-
gar eine Einkommenslage knapp
unter der Armutsgrenze hat be-
deutende negative Auswirkungen.
In beiden Fällen hält das geringe
Wohlbefinden so lange an, wie die
Person das neue, niedrigere Ein-

kommen bezieht. Dieses Ergebnis
liefert einen wertvollen Beitrag zur
Diskussion, ob Geld glücklich
macht. Viele Forschungsprojekte
untersuchten die Auswirkungen
eines höheren Einkommens. Es ist
keine große Überraschung, dass
reichere Menschen zufriedener
mit ihrem Leben sind – jedoch mit
der interessanten Nuance, dass mit
dem Erreichen eines bestimmten
Einkommens das Glücksempfin-
den langsamer zunimmt. Diese
Abhandlung ist eine der wenigen

über den Effekt sinkender Ein-
kommen. „Es mag stimmen, dass
mehr Geld keine langfristigen
Auswirkungen auf das Wohlbe-
finden hat, aber Einkommensver-
luste, die zu Armut führen, wer-
den nicht vergessen“, so Prof.
D’Ambrosio. (LW)

Titel des Papers: Adaptation to Poverty in Long-
Run Panel Data, 2013 – Andrew E. Clark, Paris
School of Economics; Conchita D’Ambrosio, Uni-
versity of Luxembourg; Simone Ghislandi, Uni-
versità Bocconi.

Ab einer gewissen Grenze hat die Steigerung des Reichtums keinen Einfluss mehr auf das Wohlbefinden.
Einkommensverluste, die zu Armut führen, werden jedoch nicht vergessen. (FOTO: SHUTTERSTOCK)

«Nature Materials» met
en avant le Luxembourg

Focus sur le Grand-Duché dans l'édition de mars
Le magazine «Nature Materials»
met en avant le Luxembourg, dans
son édition de ce mois de mars, en
publiant une contribution du Pro-
fesseur Jens Kreisel, Directeur du
département «Science et Analyse
des Matériaux» (SAM) du CRP –
Gabriel Lippmann, du Professeur
Ludger Wirtz de l’Université du
Luxembourg et Marc Schiltz, se-
crétaire général du Fonds Natio-
nal de la Recherche. Tous les trois
ont un objectif commun: faire du
Luxembourg un acteur internatio-
nal dans la science des matériaux.

Les auteurs y rappellent d’abord
que pour bon nombre d’étrangers,
le Luxembourg est connu pour être
le siège de diverses institutions
européennes ainsi qu’un impor-
tant centre financier. Pourtant, il
y a un siècle, une grande partie de
la richesse du pays provenait de la
science des matériaux. Au début
du XXe siècle, le Luxembourg fi-
gurait en effet dans le top 10 mon-
dial des producteurs de fonte et
d’acier.

L’article fait ensuite place à la
recherche publique au Luxem-

bourg, un secteur relativement
jeune puisque les centres de re-
cherche publics ont été créés en
1987. Le Gouvernement avait, en
effet, reconnu la nécessité de di-
versifier l’économie du pays. Et
c’est ainsi que son investissement
dans la recherche publique et pri-
vée a augmenté de manière sub-
stantielle lors de cette dernière dé-
cennie pour atteindre aujourd’hui
1.4% du PIB, l’objectif étant de se
situer entre 2,3-2,6% d’ici 2020.

Le lecteur apprend également
qu’une étude Foresight lancée en
2007 par le «Fonds National de la
Recherche» (FNR) a permis
d’identifier la science des maté-
riaux comme un des cinq do-
maines clés pour l’avenir de la re-
cherche luxembourgeoise.

Le magazine annonce enfin la
prochaine grande modification du
paysage de la recherche publique
luxembourgeoise : le regrou-
pement en janvier 2015 du CRP
Henri Tudor et du CRP – Gabriel
Lippmann sous une seule entité, le
LIST («Luxembourg Institute of
Science and Technology»). (C.)

Ouverture d’un programme
d’Executive Doctorate
Début: octobre 2014 à Luxembourg

Un cadre d’entreprise en activité
peut-il préparer un travail de re-
cherche issu de son expérience, le
soutenir devant un jury acadé-
mique et le publier?

La réponse sera bientôt posi-
tive avec l’ouverture en octobre
2014 à Luxembourg d’une co-
horte de l’Executive Doctorate in
Business Administration du Bu-
siness Science Institute. Cet Ins-
titut, basé administrativement sur
le Campus de Wiltz, repose sur
un conseil scientifique interna-
tional composé d’une soixantaine
de professeurs d’université et de
Business Schools et développe un
projet très innovant: permettre
à des managers en activité de
capitaliser sur leurs pratiques
managériales pour écrire une
thèse.

Le cursus se déroule sur deux
années. La première est consacrée
à la transmission des méthodo-
logies de recherche et d’écriture
d’une thèse d’Executive DBA au
cours de cinq séminaires intensifs
de trois jours qui conduisent à un
Certificate of Research in Busi-

ness Administration délivré en
partenariat avec University of
Technology Sydney Business
School (AACSB Accredited). La
seconde année est consacrée à
l’écriture de la thèse d’Executive
DBA sous la supervision d’un pro-
fesseur d’université ou de Busi-
ness School et s’achève par une
soutenance solennelle, au Château
de Wiltz.

Le Business Science Institute a
déjà ouvert des cohortes à Ge-
nève, Montréal, Tunis et Dakar et
compte actuellement une ving-
taine de managers-doctorants.

Ce programme est innovant à la
fois par le public concerné pour ce
type de cursus, des managers, et
par l’importance de l’équipe pé-
dagogique internationale.

En effet, comme les étudiants
s’inscrivent dans le programme
avec leur propre sujet de thèse, qui
concerne en général leur entre-
prise, le Business Science Institu-
te fait appel à un réseau interna-
tional de professeurs réputés. (C.)

Contact: www.business-science-institute.com
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